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Les folies-cul de Pauline



Pauline portait avec grâce sa veste de fourrure; une toison épaisse, sombre, dont la texture drue emmitouflait sa carnation dalbâtre. Pauline déambulait quasi nue et sans retenue. Sa chevelure oscillait au rythme de ses pas, dévoilant de manière furtive léclat du foulard lui enserrant le cou. Rouge fuchsia, de la soie probablement. Sans être insensible à ce raffinement, je dois avouer que son hémisphère sud retenait davantage mon attention. Les remous de sa veste taquinaient la frontière de ses cuisses, encadrant un cul à nul autre pareil quelle portait haut, nu, avec arrogance. Deux hémisphères pommés, fermes et souriants –en état apparent de bonne santé– perchés à lextrémité dinterminables gambettes elles-mêmes prolongées descarpins décorés de brillants. Mis ainsi en exergue comme un joyau dans son écrin, son fessier constituait à lui seul une invitation à lexploration galactique.

Je la suivais à dix pas, balançant entre le désir de la dévorer et celui de maintenir mon point de vue imprenable autant quenviable. Fasciné, priapique, captivé par le roulement indolent de ses hanches, mon regard se concentrait sur lastre. Jamais je navais contemplé un tel chef-dœuvre. La Vénus de Milo et lApollon de Michel-Ange pouvaient se rhabiller: ni lun ni lautre narrivaient à la cheville de Pauline. 


Je navais pas la moindre idée de ce que je faisais là, pas plus que du lieu où nous nous trouvions. Un château probablement, à en juger par la dimension du couloir aux parois lambrissées et aux candélabres phalliques. À la lumière vacillante des flammes, Pauline semblait une apparition, un spectre survolant les dalles de marbre de sa démarche altière.


Je navais pas non plus la moindre idée de lidentité de Pauline, ni même dà quoi ressemblait son visage. Je devais me contenter de sa face cachée, ce qui, pour le moment, me contentait pleinement. Chaque chose en son temps; pour lheure, je métais borné à suivre les instructions, et je men félicitais. 


Peu avant dix-huit heures, la limousine sétait garée devant mon domicile comme convenu, et la conductrice–une Africaine sculpturale vêtue dune combinaison de spationaute blanche– mavait bandé les yeux avant de minviter à masseoir sur la banquette arrière. Lhabitacle possédait une odeur rassurante; un mélange de cuir, de musc et de tabac blond. Au terme dun voyage de vingt-cinq minutes, la voiture sétait arrêtée. Mon accompagnatrice mavait alors piloté jusque dans une pièce où crépitait un feu de bois, puis avait pris congé sans un mot. De nouvelles mains avaient immédiatement poursuivi la partie de colin-maillard jusque dans le corridor où je me trouvais désormais. Là, mon cerbère mutique avait dénoué le bandeau et mavait remis une enveloppe. Le claquement de la porte à double battant, suivi du cliquetis de la serrure, mavait laissé seul à lorée de cet interminable couloir. Devant moi, à perte de vue, deux rangées de torches convergeaient vers un point de fuite, clef dun univers où les parallèles se croisent. Jétais sur la ligne de départ. 

Impressionné par le décor, quelque peu secoué par tant dimprévus, je tentais de sourire pour donner le change. Mais mes zygomatiques coinçaient, crispés dinquiétude. Machinalement, je tripotai lenveloppe ayant contenu la règle du jeu, un texte que javais appris par cœur avant de le brûler au premier candélabre, scellant par là mon engagement. Je navais pas hésité une seconde.


Les dernières volutes à peine dissipées, une porte dérobée sétait ouverte à une dizaine de mètres devant moi. Dans un halo de lumière douce, la jeune femme était apparue, de dos, sa veste de fourrure négligemment jetée sur les épaules, sa chevelure ambrée enchevêtrée dans le vison. Le volume du vêtement tranchait avec la beauté serpentine du bas de son corps. Perchées sur ses talons aiguille, ses jambes longilignes aux mollets nerveux et aux cuisses épanouies supportaient lincontournable point de fuite de mon nouvel horizon. Figure imposée à mes appétits, ce cul triomphal possédait un avant-goût de fruit défendu, le trésor de Rackham le Rouge et la tentation de Saint-Antoine enfin réunis!

Les yeux rivés au Saint-Graal, leau à la bouche, je mefforçais de suivre le rythme de Pauline, gêné dans ma démarche par les dimensions de mon sexe. Le zip de mon jean me meurtrissait, mais la règle mimposait de laisser mes mains bien en vue, les bras ballants, et de ne pas mapprocher de Pauline, cétait son nom, sans y avoir été invité. Par qui? 

De manière à contenir ma fougue, je me persuadai que mon point de vue était optimal et questhétiquement parlant, je ne gagnerais rien à un rapprochement inconsidéré. Noyé dans la houle de ses hanches, je progressais en apnée vers ses abysses fascinants et tentateurs. 


Une fois encore, je minterrogeai sur ma présence en ce lieu. Lorsque javais reçu la première invitation, javais dabord cru à une erreur. Vérifications faites, ladresse était correcte, il sagissait bien de moi. Pensant que javais affaire à un attrape-gogo, javais posé la lettre sur le meuble de lentrée et jétais sorti. Le lendemain, un second courrier précisait lheure et les formalités du rendez-vous. Les messages ne contenaient aucune publicité, ils ne me promettaient rien dautre que de ladrénaline contre trois heures de mon temps, rien de plus.

Jai toujours été joueur. À dix-huit heures pétantes, jétais paré pour le quadrille. Le matin même, au petit déjeuner, javais prévenu Sylviane, ma compagne, que je rentrerais tardivement ce soir-là. Du boulotà terminer en urgence. Charrette!


La tentation était violente, le magnétisme du cul de Pauline me chavirait. Insidieusement, jallongeai le pas pour diminuer la distance nous séparant, mais, mue par je ne sais quel instinct, la belle aussitôt accélérait le sien. Et jen étais pour mes frais, le sexe gorgé de sève, le désir en bandoulière, les mains inutiles. Frustré, jen étais quitte pour reprendre mon observation à distance, émerveillé néanmoins par la qualité des mouvements. De lhorlogerie de précision. Montée sur roulement, chacune de ses fesses participait à la chorégraphie. Lune répondait à lautre du tac au tac, en mouvement perpétuel, pareilles à deux artistes, actrices dune danse nuptiale effrénée. Ici, pas dantagonisme gauche-droite, ni dopposition tragédie-comédie, mais bien davantage quune complémentarité, une somme à valeur ajoutée pleine de grâce, un miracle. 


À mesure que nous progressions, les torches sespaçaient, la pénombre se faisait prégnante, le couloir se perdant au loin comme une piste daéroport balisée par deux rangées de points lumineux. Cependant, à la vitesse à laquelle nous nous déplacions, nous nétions pas près de décoller.


Désormais je devais écarquiller les yeux pour ne pas perdre de vue le galbe prometteur des formes de Pauline. Des larmes troublaient ma vue, mon esprit senflammait. Jimaginais la belle enfant troquant sa fourrure contre une capeline rouge, se tournant vers moi et maffirmant:«Jean-Louis, comme vous avez de belles dents!» «Cest pour mieux te bouffer mon enfant!» lui répondais-je, réfrénant la marée déquinoxe qui déferlait en moi.


«Ne bougez plus!» intima la voix synthétique dun haut-parleur. Je marrêtai sur-le-champ. Pauline sétait tournée vers sa gauche et, sans que je puisse apercevoir son visage, avait pianoté sur le clavier dun digicode, libérant une porte coulissante dans son galandage. Lévanescente jeune fille avait disparu dans une flaque de lumière crue. Immédiatement je me sentis orphelin au point de balancer aux orties les règlements drastiques que lon mavait fait avaler, et je me précipitai à sa suite. Une décharge de taser mimmobilisa. Compté dix, je débandai illico et sombrai dans le potage.


-o-


Si ce nétait pas un cauchemar, cétait bien imité!


Sitôt que jouvris les yeux, un éclairage scialytique à LED maveugla. Il me fallut quelques minutes daccoutumance avant de rassembler mes esprits. La première impression sur ma rétine fut celle dun homme nu, allongé, pieds et mains enchaînés aux quatre coins dun lit king size. Voulant lui venir en aide, je tentai de me redresser, mais mon élan fut stoppé net. Cétait comme si des ressorts retenaient mes épaules. Je secouai la tête et écarquillai les yeux, le temps de comprendre que, ce mec entravé, cétait moi, Jean-Louis, et que limage brouillée que javais captée nétait autre que mon propre reflet dans un miroir installé au plafond. Résigné, je reposai ma t






















































LA LECTURE PLAISIR
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